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Dans l’imaginaire collectif, le lycée est une époque bénie : celle des premières libertés, des

premières amours, des premiers engagements, comme Cédric Klapisch a su le capturer

dans son film, Le péril jeune. « Les lycéens sont souvent idéalistes », constate, un peu amu-

sée, Nadia Karaboulkov, coach en orientation : « ils veulent tous être utiles aux autres, de-

venir journalistes, travailler dans l’humanitaire. » 

Mais les parents de leur côté ont un tout autre discours : « il y a le bac à l’horizon et dès la

première les épreuves anticipées, explique Martha, je l’ai vue se relâcher en seconde et ça

m’angoissait un peu ». Ensuite, il y a le sujet de l’orientation : dès la troisième pour les élèves

qui se destinent à un bac pro, et en seconde pour les filières générales et technologiques.

« Pendant longtemps, il ne savait pas quelles spécialités demander. Nous avions pourtant

rencontré un conseiller d’orientation. Il s’est finalement décidé pour une première générale

avec des spécialités axées sur les maths et la physique, et il ne regrette pas. Mais quel stress

! » raconte Jean-Luc. Les parents ont parfois tendance à pousser leur enfant, persuadés que

son avenir se joue très tôt. 

Les lycéens d’aujourd’hui sont donc aussi sous pression : ils savent que le marché du travail

n’est pas très accueillant pour les jeunes, même pour les diplômés, et que la concurrence

pour être admis dans les meilleures écoles est rude. Il y a parfois un décalage entre ces en-

jeux qui pèsent sur leurs épaules et leur relative immaturité. Pour Nadia Karaboulkov, consul-

tante en orientation, les parents peuvent se rassurer un peu : « tout ne se joue pas à 17 ans.

Si pour certains le parcours est tracé : bac avec mention, prépa, grande école, les autres

auront des opportunités plus tard. » 

L’équipe PEEP

réussir sa scolarité

au lycée
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Bien préparer 

sa rentrée au lycée

Au lycée général et technologique, en début d’année scolaire, les élèves de seconde pas-

sent des tests de positionnement qui permettent d'identifier les acquis de chaque élève

d'une part, et d'offrir un enseignement personnalisé adapté aux besoins de chaque élève

pour remédier à leurs difficultés éventuelles d'autre part.

Nouveauté en 2024 : le stage de seconde, obligatoire pour tous les élèves en voie générale

et technologique : deux semaines d’observation du monde professionnel en fin d’année

scolaire. Une mesure reconduite en juin 2025 !

En fin d’année de seconde générale et technologique, les élèves doivent se déterminer soit

vers une première générale, soit vers une première téchnologique.

Avant d'entrer en première de la voie générale, l’élève doit choisir 3 enseignements de spé-

cialité parmi les 12 suivants : Arts ; Histoire géographie, géopolitique et sciences politiques ;

Humanités, littérature et philosophie ; Littératures et langues et cultures de l’Antiquité ;

Langues, littératures et cultures étrangères et régionales ; Mathématiques ; Numérique et

sciences informatiques ; Sciences de la vie et de la Terre ; Sciences de l’ingénieur ; Sciences

économiques et sociales ; Physique-chimie ; Biologie écologie (en lycée agricole) ; Educa-

tion physique, pratiques et cultures sportives. En terminale générale, l’élève ne conservera

que deux des trois spécialités qu’il aura choisies.

Dans la voie technologique, les élèves suivent eux aussi un tronc commun et des spécialités

au nombre de 3 en classe de première puis 2 autres en terminale. Contrairement à la voie

générale, les spécialités leur seront imposées en fonction de la filière qu’ils auront choisie.

L'année scolaire 2024-2025 verra l’entrée en vigueur, à tous les niveaux, de la réforme du ly-

cée professionnel. Mesures notables : la gratification des stages que les lycéens profession-

nels suivent tout au long de leur cursus de 3 ans, l’installation d’un bureau dédié à la rela-

tion aux entreprises dans chaque établissement, et la réorganisation de l’année de

terminale pour permettre aux élèves de mieux préparer le post-bac : l’insertion profession-

nelle ou la réussite dans l’enseignement supérieur, 
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Au lycée professionnel, le

cursus comprend encore

des enseignements géné-

raux (français, histoire-géo-

graphie, langues…), mais

aussi une part importante

d’enseignements technolo-

giques et professionnels se-

lon la spécialité choisie. 

Hormis quelques filières spé-

cifiques, les spécialités sont

progressivement regrou-

pées en familles de métiers,

permettant d’acquérir des

« compétences socle » utiles

à toute une palette de fu-

turs métiers. De quoi donner

à chacun le temps d’affiner

son choix de spécialisation

en première.

Dès la seconde, les élèves

sont amenés à effectuer de

nombreux stages en entre-

prise pour professionnaliser

leur parcours (22 semaines

sur les 3 ans du cursus). Des

stages qui sont rémunérés :

50 euros par semaine en se-

conde, 75 euros en première

et 100 euros en terminale. 

“La scolarité varie beaucoup d’un lycéen à l’autre selon qu’il a inté-

gré une seconde générale et technologique ou professionnelle. Et

même au sein d’une même classe, les options et enseignements

de détermination permettent déjà d’individualiser les parcours

d’études.

comment se Déroule la sco     

IL A CHOISI UNE  SECONDE géNéRALE ET TECHNOLOgIQUE

Les élèves suivent le même

cursus en seconde, qu’ils se

destinent à un bac général

ou à un bac technolo-

gique : c’est ce qu’on ap-

pelle le cycle de détermi-

nation. Les élèves suivent 10

enseignements obligatoires

réunis dans un tronc com-

mun. 

La réforme du lycée a ins-

tauré deux nouvelles ma-

tières de 1h30 par semaine  :

« sciences numériques et

technologie » et « sciences

économiques et sociales ».

La durée hebdomadaire

des cours atteint 26h30,

auxquels s’ajoutent l’aide à

l’orientation  et les éven-

tuelles options facultatives.

IL A CHOISI UNE SECONDE PROFESSIONNELLE

6
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« Il est entré en seconde avec pour objec-
tif d’obtenir un bac scientifique. 
Mais, finalement, il a découvert l’écono-
mie en enseignement de découverte et ça
l’a passionné. Il s’est aussi mis à suivre 
l’actualité assidûment. Il réussit brillam-
ment en 1re. »
JACQUES, MARSEILLE

« Antoine n’était pas fait pour les
matières généralistes. Il ne voyait abso-
lument pas l’intérêt de faire des maths
ou du français. Il avait besoin de concret,
de se professionnaliser. Il était pas-
sionné par l’électronique, alors on l’a
inscrit dans un bac pro où il s’est épa-
noui. »
FRANCE, ARCACHON

les parents

Les parents PEEP peuvent accompagner
les parents s’ils sont en désaccord avec
l’établissement sur l’orientation de leur
enfant. 
La Fédération propose des formations aux
adhérents sur le fonctionnement des 
établissements scolaires et sur les droits
des parents.
Prenez contact avec vos représentants
PEEP.

la peep, Du côté 
Des parents”    larité au lycée ? 
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UN PARENT A LE DROIT
D’êTRE INFORMé

A la rentrée, le lycée orga-

nise en règle générale une

réunion pour les parents

d’élèves avec le proviseur,

ses adjoints et le Conseiller

Principal d’Education (CPE).

Selon les lycées, une ou plu-

sieurs rencontres entre les

parents et les professeurs

sont organisées dans l’an-

née, mais les parents peu-

vent prendre rendez-vous

avec le professeur principal

ou un des professeurs de

leur enfant pour se tenir in-

formés. Ils recevront à

chaque trimestre ou semes-

tre, après le conseil de

classe,  le bulletin de notes

de leur enfant, avec les ap-

préciations des professeurs.

Les parents d’élèves peu-

vent aussi rencontrer le CPE

pour tout ce qui ne

concerne pas des questions

purement scolaires.

UN PARENT D’éLèvE EST
REPRéSENTé

Le premier moyen de partici-

per à la vie du lycée, c’est

de voter aux élections des

représentants. Une urne est

disposée dans le lycée à cet

effet, mais il est aussi possible

de voter par correspon-

dance, sous enveloppe ou,

éventuellement, depuis l’an-

née 2023, par voie électro-

nique. 

Chaque parent est électeur

et éligible mais ne dispose

que d’une voix, même si plu-

sieurs de ses enfants sont

dans le même établisse-

ment. Les parents élus font le

lien avec la communauté

éducative et représentent

les parents lors des conseils

de classe qui se réunissent

trois fois par an, et lors des

conseils de discipline. 

5 parents élus siègent au

Conseil d’administration, qui

vote le projet d’établisse-

ment, le réglement intérieur,

le budget, etc. Des parents

élus participent aussi au

Conseil de la vie lycéenne,

au CESCE…

DEvENIR REPRéSENTANT
DES PARENTS D’éLèvES

Pour se présenter, il suffit de

rejoindre la liste d’une fédé-

ration d’associations de pa-

rents d’élèves comme la

PEEP. Le mode de scrutin est

proportionnel, les candidats

siègent dans l’ordre d’ins-

cription sur la liste.

“Les parents et l’école travaillent ensemble à la réussite des

enfants, même s’il peut arriver qu’il y ait des tensions. Les parents

ont leur rôle à jouer au sein de l’établissement. Ils doivent être

présents et peuvent donner leur avis.

Quels sont les Droits D’un     
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C’est le plus de la PEEP : pas
besoin d’être un expert pour être
élu représentant. La PEEP pro-
pose à chacun de ses élus un
accès au centre de ressources
PEEP. 
Objectifs de ce centre de res-
sources : mieux comprendre le 
fonctionnement de l’école, connaî-
tre les droits des parents repré-
sentants et leur domaine d’ac-
tion : fonctionnement du conseil
d’administration, du conseil de
classe ou du conseil de discipline,
rôle des parents représentants.
Les associations qui le 
souhaitent peuvent prendre
contact pour des renseignements
à l’adresse suivante : 
peep@peep.asso.fr.

la peep, Du côté 
Des parents Pour la PEEP, les parents sont les 

premiers éducateurs de leurs enfants et
ils ont un rôle à jouer au quotidien au
sein de l’école. La PEEP, c’est un réseau
national de 700 associations locales
actives, et un interlocuteur majeur
auprès des pouvoirs publics. 
La PEEP s’engage sur les grands 
chantiers de l’école : service de santé 
scolaire, sécurité des établissements,
aménagement des rythmes scolaires, etc.
Ni de droite, ni de gauche, ni un syndicat,
la PEEP met la question éducative au
centre de toutes les attentions. Son
unique préoccupation est l’intérêt de l’en-
fant dans le système 
éducatif français, de tous les élèves. Les
parents PEEP écoutent, partagent, leurs
connaissances et leur expérience. Ils 
mettent aussi à disposition des familles
les informations et les contacts précis
dont elles ont besoin. Ils 
constituent le réseau d’entraide le plus
efficace pour que les parents se sentent
moins seuls.

La PEEP : une association
créée par des parents pour
des parents.

pourQuoi la peep ?”    parent D’élèves au lycée ?
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la peep, c’est...

700
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“ ”
la peep : Des partenariats

pour apprenDre mieuX !

La PEEP est partenaire d’En-

treprendre pour apprendre.

Nous considérons que les

élèves ont beaucoup à ap-

prendre au contact de l’en-

treprise. Au lycée, ils peuvent

participer à la mini-entre-

prise. Pendant une année

scolaire, les élèves sont ac-

compagnés dans la créa-

tion d’une  entreprise en réel

– de l’idée à la commerciali-

sation en passant par l’orga-

nisation de l‘entreprise. Ils vi-

vent toutes les étapes de la

création, ce qui leur permet

de développer des savoir-

faire et des savoir-être.

ENTREPRENDRE POUR APPRENDRE

Certaines associations PEEP

proposent des places de

spectacle à prix réduits, des

sorties culturelles,  pour fa-

voriser l’accès à la culture

pour tous.

Envie d’organiser la même

chose chez vous ? La PEEP

est là pour vous répondre.

LA PEEP, DU CôTé DE LA CULTURE

Les parents PEEP participent

régulièrement à l’organisa-

tion de salons de l’ensei-

gnement supérieur et de

rencontres entre les lycéens

et des entreprises.

LA PEEP, POUR L’ORIENTATION DES LyCéENS

Au lycée, dans certains éta-

blissements, les parents doi-

vent acheter les manuels

de leurs enfants. 

Là où elle est présente, la

PEEP organise des bourses

aux livres ou bien les loue

pour l’année scolaire. Les

achats de livres sont finan-

cés par différentes actions :

lotos, tombolas, kermesses,

etc.

LA PEEP, DU CôTé DU BUDgET DES FAMILLES

Quels sont les Droits 
D’un parent D’élève au lycée ?
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Bacs généraux, technologiques ou professionnels, l’examen, est

dans tous les esprits dès la rentrée de seconde. En effet, trois

années ne sont pas de trop pour acquérir les méthodes de travail

du lycée. 

“Quels sont les principauX  

De métHoDe Qui attenDent     

La charge de travail est plus

importante en seconde

qu’au collège. Les profes-

seurs donnent en amont des

devoirs à rendre qui deman-

dent plus de temps.

Chaque lycéen doit alors

gérer son temps pour ne pas

se laisser déborder. Il devra

apprendre à estimer le

temps requis par un devoir,

anticiper sa réalisation…

sous peine de vivre des se-

maines compliquées en fin

de trimestre.  A cela s’ajoute

la découverte de nouvelles

matières. En sciences éco-

nomiques et sociales, ils dé-

couvrent les méthodes sta-

tistiques et les modèles de

représentation qui permet-

tent d’analyser des données

sociologiques et géopoli-

tiques.

IL DEvRA géRER SA CHARgE DE TRAvAIL DE FAçON AUTONOME

Pour obtenir leur baccalau-

réat, les élèves devront pas-

ser plusieurs épreuves à

l’oral : oral de français, de

langues… et un grand oral fi-

nal. Ces épreuves impres-

sionnent particulièrement les

plus timides. 

Dès la seconde, les élèves

commenceront à s’y prépa-

rer grâce à des exposés puis

à des examens blancs. De

solides révisions permettront

aussi aux élèves d’être plus

confiants et donc plus à l’aise

face à leur jury d’examen. 

Participer en classe est aussi

un bon entraînement : il

faut se rendre intelligible

pour tous, poser sa voix,

être cohérent et être capa-

ble de répondre à d’éven-

tuelles questions sans être

déstabilisé. 

IL APPRENDRA à PRENDRE LA PAROLE EN PUBLIC
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”
   cHanGements 

    un élève en seconDe ?

Notre partenaire Studyrama propose en ligne
des sujets d’annales gratuits avec les corrigés,
ainsi que des fiches de révisions gratuites. 
A l’association PEEP du lycée Fénelon, nous
avons mis en place un groupe de conversation
en anglais avec l’aide d’un professeur. Les
élèves progressent rapidement et découvrent
aussi la culture américaine. 
A noter : certaines associations PEEP 
proposent des cours de prise de parole.

En outre, la Fédération PEEP propose tout au
long de l’année des webinaires sur l’orienta-
tion scolaire qui aborde les thèmes suivants :
construire sa stratégie Parcoursup, explorer
les différentes filières, le choix des spéciali-
tés, préparer le Grand Oral, la connaissance
de soi, etc., grâce à son partenaire spécialiste
de l’orientation Impala. 
Infos sur impala.in/exclupeep.

la peep, Du côté 
Des parentsprenDre Des notes

Au lycée, les professeurs ne dictent plus
leurs cours. Les élèves prennent des notes.
Pas toujours évident en début d’année :
cela implique d’analyser rapidement ce qui
est important et ce qui l’est moins, de bien
repérer et retranscrire la structure du
cours sous peine d’avoir du mal à le relire
plus tard. Au début de l’année, certains
professeurs donnent des astuces aux
élèves, comme des exemples d’abréviations
à utiliser pour aller plus vite. 

apprenDre la Dissertation
En français, en histoire-géographie, en phi-
losophie, c’est l’épreuve reine du baccalau-
réat général et une spécificité française.
L’exercice requiert bien entendu de maîtri-
ser le cours et de l’avoir éventuellement
enrichi de connaissances personnelles, mais
aussi de savoir problématiser. Dès la
seconde, les élèves se familiarisent avec la
notion de problématique, apprennent à
organiser leurs idées selon un plan détaillé
et cohérent.

à savoir

https://impala.in/exclupeep/
https://www.studyrama.com
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Le lycée a un rôle à jouer pour informer les jeunes sur les

conduites à risque. Retrouvez notre dossier « Prévention

des addictions » paru dans La Voix des Parents n° 439,

avec l’éclairage du Dr Nicolas Prisse, président de la

MILDECA, Mission interministérielle de lutte contre les

drogues et les conduites addictives.

“comment le lycée aiDe-t-il 

les Jeunes à Deven   

grossesses non désirées, SIDA

et MST, au lycée comme au

collège, au moins trois

séances annuelles d’éduca-

tion à la sexualité doivent

être organisées. Elles sont pro-

posées par des personnels

volontaires et formés (profes-

seurs, infirmières ou interve-

nants extérieurs agréés).

L’Education nationale pré-

cise que ces enseignements

ne se substituent pas à la res-

ponsabilité des familles. L’ob-

jectif est de donner aux

jeunes les informations néces-

saires mais également de

leur transmettre des valeurs

de respect et de tolérances

(égalité hommes / femmes,

respect de la différence).

Alcool, drogues, tabac, les

personnels éducatifs sont vi-

gilants et incités à repérer

des comportement inhabi-

tuels. 

Au lycée, l’interdiction de

fumer est totale, même en

extérieur. Le chef d’établis-

sement peut proposer des

formations et séances spé-

ciales pour informer les

jeunes sur les substances et

les risques qu’elles présen-

tent pour la santé. D’après

l’Inpes, 42 % des jeunes

âgés de 17 ans ont déjà

consommé du cannabis. Le

lycée peut faire intervenir

des personnels extérieurs

pour organiser des séances

de prévention.

LES JEUNES SONT INFORMéS SUR LES DIFFéRENTES FORMES D’ADDICTION

LES JEUNES SONT INFORMéS SUR LES RISQUES LIéS à LA SExUALITé

http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/12/VDP-439-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/12/VDP-439-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/12/VDP-439-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/12/VDP-439-totale.pdf
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”
    

   ir aDultes ?

La PEEP et la Délégation 
interministérielle à la sécurité
routière sont partenaires depuis
le 9 mars 2007 pour permettre
aux familles de prendre une part
active à la mise en œuvre du
volet prévention de la politique
publique de sécurité routière.

informer les Jeunes sur les
risQues liés à la route
En arrivant au lycée, les élèves ont 
normalement obtenu leur Attestation
Scolaire de Sécurité Routière (ASSR)
niveau 1 et 2. Mais ceux qui ne l’ont pas
peuvent la passer au lycée, car elle est
désormais obligatoire pour s’inscrire au
code avec une auto-école. 
Le chef d’établissement peut également
prévoir des séances de prévention.

à savoir la peep, au côté De la
sécurité routière

« Au lycée, les professeurs de Sciences de la Vie et de la Terre ont organisé une sortie
scolaire pour tous les élèves de seconde. 
Nous sommes allés à la fac de médecine sur une journée pour assister à des conférences
sur le thème du SIDA. Au retour, nous avons fait des exposés en classe. » 
TIMOTHÉE, BORDEAUX

les élèves

http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/12/VDP-439-totale.pdf
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Aujourd’hui, les étudiants sont de plus en plus encouragés à faire

des échanges universitaires. Dès le lycée, ils peuvent s’y préparer

grâce aux séjours linguistiques. “comment cHoisir un séJour  

Comment faire pour choisir la bonne for-
mule pour son enfant ?
D’abord, il faut qu’il en ait envie : on n’im-
pose pas un séjour à un enfant qui n’en a pas
envie, car cela pourrait être contreproductif.
J’ai vu des jeunes complètement dégoûtés
d’une langue parce qu’on les avait fait partir
sans leur demander leur avis. Les parents
doivent en parler à leur enfant. 
Ensuite, à la PEEP, nous dirigeons les
familles vers différentes formules : héberge-
ment sur un campus ou dans un collège ou
bien dans une famille, ou bien encore chez un
enseignant. Un enfant assez indépendant, qui
a déjà un niveau de langue correct pourra
être hébergé dans une famille, car il devra
peut-être se déplacer pour se rendre en
cours. 
Quand une famille me demande conseil, je
cherche toujours à savoir si l’enfant est déjà
parti en vacances seul, s’il a des frères et

sœurs, etc. pour connaître son profil et lui
proposer un séjour adapté. 
Ce qui est intéressant, c’est que je connais
très bien les organismes partenaires avec les-
quels nous travaillons. J’ai moi-même visité
plusieurs des centres dans lesquels nous
envoyons les jeunes, j’ai donc une parfaite
connaissance du séjour dont je parle aux
parents. Ainsi, les parents peuvent choisir en
toute connaissance de cause.

Comment être sûr qu’il fera des progrès
dans la langue ?
C’est l’objectif d’un séjour linguistique : faire
des progrès dans la langue du pays. Nous pro-
posons des séjours en Angleterre, aux Etats-
Unis et en Allemagne, mais 75 % de la
demande concerne la langue anglaise. Toutes
les offres que nous proposons contiennent
des heures de cours. 
Si un élève a des difficultés et veut progres-

conseil

Erika Audel est chargée au siège de la fédération PEEP de proposer des
séjours linguistiques pour les familles adhérentes qui le souhaitent. 
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”   linGuistiQue ?

ser très vite, ou s’il vise une mention au bac
ou une admission en classes prépa, je
conseille l’hébergement chez un enseignant. 
Sinon, je demande à la famille quel est le
niveau du jeune pour lui proposer un pro-
gramme correspondant à son niveau : prépa-
ration intensive au bac ou programme géné-
ral pour reprendre les bases, par exemple. 
Sur les campus et dans les collèges, nous fai-
sons attention à ce que les jeunes ne soient
pas entre Français : ils sont dans une cham-
bre avec un camarade non francophone et
doivent communiquer dans la langue du pays.
Les progrès sont toujours impressionnants.

Quelle est la meilleure période pour 
partir ?
On a toujours tendance à vouloir faire partir
les jeunes pendant les grandes vacances,
mais selon moi, il vaut mieux partir pendant
les petites vacances. 
Ainsi, ils pourront corriger tout de suite des
choses qu’ils ne maîtrisent pas en cours, ils

verront vite les progrès réalisés. En été, on
sera plus sur des séjours de découverte, avec
moins de cours. 

Quels sont les tarifs des séjours ?
Evidemment, cela représente un budget
important pour les familles. 
Les formules les plus économiques sont à 900
euros pour 15 jours en Angleterre et cela va
jusqu’à 2 800 euros selon les options.
Pour les Etats-Unis, en formule intensive et
de qualité, il n’y a rien en dessous de 3 000
euros. 
Pour les parents, il vaut parfois mieux inves-
tir un peu plus pour être sûr d’avoir une pres-
tation de qualité. Je conseille toujours de ne
pas faire confiance à des sociétés qui se mon-
tent tous les jours sur le net avec des photos
attractives mais qui n’ont peut-être pas les
structures pour accueillir le jeune dans de
bonnes conditions : je recommande la pru-
dence pour ne pas avoir de mauvaises sur-
prises.

Contact : Erika Audel - 01 44 15 18 06 - sejours@peep.asso.fr

Retrouvez ICI notre dossier spécial « Séjours linguistiques »
paru dans La Voix des Parents n° 434, avec les conseils de Sabine
Bonnaud, déléguée générale de l’Unosel, Union Nationale des
Organisations de Séjours Educatifs, Linguistiques et de forma-
tion en langues, dont la PEEP est un partenaire historique.

http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/06/VDP-434-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/06/VDP-434-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2022/06/VDP-434-totale.pdf


http://americanvillage.fr/
http://nacel.fr/
http://sportselitejeunes.fr/
https://www.goandlive.com/
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Passer les tests de langue, se renseigner sur les équivalences des

diplômes et le coût des études : passer une année ou même plu-

sieurs à l’étranger (hors échange universitaire), c’est possible,

mais il faut s’y prendre à l’avance et  bien se renseigner pour ne

pas se tromper. 

“
Envie de prendre le large

en s’inscrivant dans une

école ou une université à

l’étranger ? Notre parte-

naire Studyrama répertorie

pays par pays toutes les in-

fos indispensables avant de

se lancer. 

Chaque année, des salons

sont spécifiquement orga-

nisés pour permettre aux

jeunes de connaître les

meilleurs programmes et

de rencontrer les spécia-

listes.  

”
pourQuoi ne pas 

étuDier à l’étranGer ? 

« Avant le bac, je ne savais pas du tout ce que je voulais faire. Médecine ? Bof…

L’université ? Pas trop non plus : il fallait se spécialiser. Des études littéraires ? 

Pas assez concret pour moi. 

Finalement, mes parents ont eu l’idée de me proposer d’aller étudier un an à 

l’étranger, pour apprendre l’anglais, et ils ont trouvé un programme dédié aux 

étudiants étrangers à la Simon Fraser University de Vancouver au Canada. Autant 

dire le bout du monde. Il n’y avait que des étudiants étrangers, c’était une super

année ! On peut aussi s’arrêter un semestre pour travailler et reprendre ensuite. 

J’ai finalement obenu mon bachelor (l’équivalent de la licence). »

CÉCILE, VANCOUVER

l’ancienne élève
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“
Chaque baccalauréat a ses

spécificités et met en valeur

des talents différents chez

les élèves. Un bac profes-

sionnel sera adapté à un

élève peu scolaire, qui a en-

vie de se confronter rapide-

ment au monde profession-

nel : les enseignements

valorisent la pratique et le

cursus permet aux élèves de

faire de nombreux stages en

entreprise. Le français, l’his-

toire-géo et les langues y

sont toujours enseignés. 

Le baccalauréat technolo-

gique est plus théorique : il

laisse encore une plus large

place aux enseignements

généraux et il est plutôt

destiné aux élèves qui sou-

haitent s’engager dans des

études courtes (bac + 2 ou

bac + 3). 

La filière générale permet

aux élèves de rester généra-

listes et de garder plus de

portes ouvertes. La charge

de travail y est plus impor-

tante. Elle leur permet d’en-

visager dans de meilleures

conditions des études plus

longues.

BIEN évALUER LE NIvEAU ET LES ENvIES DE L’éLèvE

On a droit à l’erreur au ly-

cée. Par exemple, un élève

qui s’aperçoit qu’il a des dif-

ficultés peut demander à

changer ses majeurs (ensei-

gnements spécifiques choi-

sis par l’élève). Ses parents

doivent faire un courrier au

chef d’établissement qui

consulte l’équipe pédago-

gique avant de donner sa

réponse. 

Des passerelles existent aussi

pour passer en terminale

technologique après un

bac professionnel ou d’une

1re générale à une termi-

nale technologique. 

A noter que le chef d’éta-

blissement a toujours le der-

nier mot. 

CHANgER DE PARCOURS EN COURS DE ROUTE : 
C’EST POSSIBLE !

professionnelle, tecHnolo    

comment cHoisir      
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”
 oGiQue ou Générale :

  sa filière  au lycée ?
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L’orientation des lycéens est un sujet d’angoisse voire de tensions

dans les familles. Il faut dire que pour 41 % des lycéens, le choix

d’orientation se dessine au dernier moment, en terminale, et que

les parents peuvent se perdre dans la masse d’informations qui

s’offre à eux.

“
La clé,  c’est l’information.

Aujourd’hui, internet est

l’outil privilégié pour les ly-

céens et leur famille pour

s’informer sur les filières et les

métiers. 

L’ONISEP, Studyrama, L’Etu-

diant et le Centre d’Infor-

mation et de Documenta-

tion Jeunesse (CIDJ) ont des

sites très complets et propo-

sent des tests pour se rensei-

gner sur les filières, les passe-

relles et les perspectives des

différentes formations. Les ly-

céens peuvent également

rencontrer un psychologue

de l’Education nationale

(nouvelle dénomination des

conseillers d'orientation-psy-

chologues) dans leur éta-

blissement. Des coachs en

orientation exercent égale-

ment en libéral. 

Dans les pages suivantes, la

PEEP a réuni quelques infor-

mations clefs pour se repérer.  

S’INFORMER DANS LES TEMPS

Parcoursup est le système na-

tional en ligne d’affectation

des élèves dans l’enseigne-

ment supérieur. Il se déroule

en plusieurs étapes pendant

l’année de terminale : dès

janvier et jusqu’à la mi-mars,

les élèves s’inscrivent et for-

mulent leurs vœux. Attention,

les vœux ne sont pas clas-

sés, mais ils doivent être mo-

tivés : saisie obligatoire de la

motivation sur Parcoursup.fr.

Fin mai a lieu la première

phase d’admission. 

Après avoir accepté la pro-

position d’admission de son

choix, le futur étudiant doit

effectuer son inscription ad-

ministrative dans l’établisse-

ment qu’il va intégrer ; ces

formalités sont propres à

chaque établissement.  

S’ils n’obtiennent pas la for-

mation souhaitée, une pro-

cédure complémentaire in-

tervient entre fin juin et fin

septembre. Enfin, le jeune

peut aussi solliciter la com-

mission d’accès au supérieur.

L’ANNéE DE TERMINALE, SE RENSEIgNER SUR LE SySTèME PARCOURSUP

comment aiDer son enfant      

https://www.cidj.com
https://www.cidj.com
https://www.cidj.com
https://www.letudiant.fr
https://www.letudiant.fr
https://www.studyrama.com
http://www.onisep.fr
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à savoir

« Pour l’instant, ma fille ne visualise pas du
tout son avenir. Nous discutons 
pourtant beaucoup avec elle, pour com-
prendre ses envies et ses goûts. Mais pour
l’instant, son horizon, c’est le bac. Il n’y a
pas encore d’urgence, mais quand elle sera
en 1re, nous l’emmènerons voir le psycho-
logue de l’Education nationale pour qu’elle
y réfléchisse.»
PATRICK, MARSEILLE

« Il a envie de devenir journaliste, et de
passer un jour les concours pour entrer
dans une école. Une fois que ce projet est
verbalisé, c’est plus simple de le 
conseiller et de l’aider à avancer.
Maintenant, j’espère qu’il ne sera pas déçu
s’il n’y arrive pas et qu’il saura se retour-
ner. » 
JEANNE-MARIE, LYON

les parents

”   à construire son proJet ? 

moDe D’emploi Des vœuX sur parcoursup
Les lycéens peuvent formuler jusqu’à 10 vœux pour des formations sous statut d’étu-
diant et 10 vœux supplémentaires pour des formations sous statut d’apprenti. Ils peu-
vent choisir des formations sélectives (CPGE, BTS, DUT, écoles...) et non sélectives
(licences, PACES) dans leur académie ou en-dehors de celle-ci.
Les vœux doivent être motivés. Pour cela, il ne faut pas hésiter à consulter sur
Parcoursup les contenus et organisation des enseignements, les compétences et les
connaissances attendues, perspectives en termes de poursuite d’études ou d’insertion
professionnelle de cette formation, etc.
Pour de nombreuses formations, le lycéen peut faire des vœux multiples : un vœu multiple
permet de choisir la ou les formations souhaitées parmi un ensemble de formations regrou-
pées par type (BTS, BUT, CPGE, Licence), spécialité ou mention. A savoir : un vœu multiple
compte pour un seul vœu parmi les 10 possibles ; chaque vœu multiple est composé de sous-
vœux qui correspondent chacun à une formation dans un établissement donné.
Au total, le lycéen peut formuler :
- De 1 à 10 vœux (qu’il s’agisse de vœux multiples ou non),
- 20 sous-vœux maximum pour l’ensemble des vœux multiples de BTS, BUT, CPGE,
licences, PASS et LAS (études de santé).
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“comment un lycéen 

constr uit-il    

Pourquoi l’orientation des enfants angoisse-
t-elle tant les parents ?
Il y a une espèce de culture élitiste en
France : les parents se projettent dans leur
propre vécu, ils ont peur que leur enfant
connaisse le chômage, même si eux-mêmes ne
l’ont jamais connu. Il y a l’idée aussi que la
vie professionnelle se dessine très vite, dès
les premiers choix. Dans certains cursus,
c’est vrai. Résultat, les injonctions paren-
tales peuvent être très fortes : “tu dois tra-
vailler excellement bien pour intégrer la
meilleure prépa, sinon tu seras un loser.” 
Or, ce qui compte, c’est la motivation des
élèves et il faut identifier cela. Un élève qui
s’engage dans une voie qu’on a choisie à sa
place sera en souffrance et ne réussira pas. 

Quel rôle peuvent jouer les parents ?
Les parents peuvent aider le jeune à s’infor-

mer. Soit en cherchant de la documenta-
tion, soit en accompagnant leur enfant
chez des professionnels. Ensuite, ils peu-
vent tenter de voir quelles sont les ten-
dances sur le marché de l’emploi : alerter
leur enfant que la voie sur laquelle il s’en-
gage n’offre pas de perspectives d’emploi
très réjouissantes, ou lui parler de sec-
teurs qui évoluent. Mais on ne sait jamais
comment sera le marché de l’emploi 5 ans
plus tard, quand ils auront terminé leurs
études. 
Parfois, les parents me rendent la tâche
difficile car c’est compliqué d’aller contre
leur avis. Mais je ne fais pas ce métier pour
dire aux jeunes ce que leurs parents veu-
lent entendre, je suis là pour aider les
jeunes : parfois j’ai des jeunes qui ont le
niveau pour intégrer une prépa, les parents
poussent, mais les jeunes n’en ont aucune

conseil

« Je n’ai aucune idée de ce que je veux faire », « Mes parents me disent que
des études littéraires ne me permettront pas d’avoir un métier », voilà
quelques questions auxquelles Nadia Karaboulkov doit répondre tous les
jours en tant que consultante en orientation.
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Dossier orientation

”
   

 son parcours ? 

envie ou bien détestent la compétition. La
prépa n’est pas pour eux.

Comment aidez-vous les jeunes qui n’ont
aucune idée de ce qu’ils veulent faire ?
Je les fais parler, je les interroge, j’identi-
fie avec eux ce qu’ils aiment faire en
dehors de l’école. On retrace aussi leur
parcours de vie  pour déceler leur fonction-
nement, leurs motivations. 
Mon métier, c’est de les éclairer, mais aussi
de les alerter : le métier de journaliste, par
exemple, attire beaucoup de jeunes ces
derniers temps. Je leur demande toujours
“comment t’informes-tu, quels journaux
aimes-tu lire ?” Certains me répondent “je
ne lis pas”. Rien qu’en formulant cette
réponse, ils se rendent bien compte qu’il y
a un problème. D’autres veulent travailler
dans la culture mais veulent aussi une
sécurité financière, ça ne correspond pas à
la réalité. 
Les jeunes ont souvent besoin de donner
du sens à leur choix : certains me disent “je
veux aider les autres.” Or, aider les autres
peut aussi bien se retrouver dans le marke-
ting que dans l’humanitaire. 

Je peux être rude parfois. Je l’ai été
récemment avec une jeune fille qui disait
vouloir devenir chanteuse alors qu’elle
n’avait jamais pris de cours de chant.

Y a-t-il des filières que vous déconseillez
carrément ?
D’abord, il y a des arnaques à éviter : cer-
taines écoles proposent des “mastères”, ou
équivalent, sans être reconnus. C’est un
système qui se retrouve particulièrement
dans les filières commerciales. Il faut s’en
méfier car ces écoles jouent sur la trouille
des parents. 
Les parents peuvent vérifier que la forma-
tion visée par leur enfant est bien inscrite
au Répertoire National des Certificatons
Professionnelles (RNCP). 
Ensuite, je ne déconseille pas l’université
mais j’alerte les élèves sur le taux d’échec
en première année : l’université propose un
parcours très théorique qui n’est pas
adapté à tous. Elle convient également aux
jeunes qui sont déjà très autonomes et res-
ponsables car les promotions peuvent être
très grandes et les professeurs ne peuvent
pas être sur le dos de chaque élève. 
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“les compétences non 

acaDémiQues ont le   

D’après une enquête du site de petites annonces

régionsjob.com, 80 % des employeurs placent la personnalité et

le savoir-être parmi les trois premiers critères de sélection des

candidats. Ils ne sont que 29 % à considérer que le diplôme est un

critère prioritaire.

Qu’entend-on exactement par soft skills ?
Si on traduit littéralement, ce sont les com-
pétences douces. En gros, c’est ce que l’on
n’apprend pas à l’école, mais qu’on utilise
tous les jours : la confiance, la capacité à se
motiver, à s’inspirer de son entourage, l’opti-
misme, la pédagogie, le sens de l’observation,
la gestion du stress, la créativité, etc. Tout
cela est primordial dans nos activités profes-
sionnelles. Elles permettent de fluidifier le
quotidien et d’améliorer nos relations aux
autres. 
Certaines de ces compétences sont en som-

meil, mais on peut les travailler. Elles com-
plètent ou subliment les “hard skills” ou
compétences dures, qui sont les savoir plus
techniques qu’on acquiert grâce à ses
diplômes.

Est-ce que ce sont des compétences impor-
tantes pour les recruteurs ? 
C’est aussi important qu’un diplôme. Les
recruteurs ont toujours eu cet intérêt pour la
personnalité, les forces intérieures des can-
didats, leur adaptabilité. Lors d’un entretien,
c’est déterminant car cela permet de distin-

conseil

Julien Bouret est coach en bien-être professionnel et président co-fonda-
teur de CreapreZent, une société qui aide étudiants et professionnels à
développer leurs “soft skills”.  
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”
   

   vent en poupe

guer plusieurs profils. On a tout intérêt à
mettre en avant ces qualités dans un CV, à
condition de pouvoir les justifier, d’être
capable d’en parler : par exemple, “la pra-
tique du rugby pendant 10 ans m’a permis
d’apprendre la cohésion de groupe et la ges-
tion du stress”. 

Un lycéen peut-il déjà développer ses “soft
skills”
Bien sûr, en ayant des activités hors de
l’école, par exemple. Mais même dans le
cadre scolaire, relativiser ses échecs, par
exemple, apprendre de ses erreurs sont des
compétences, car ils seront amenés à en vivre
d’autres dans leur vie et ils auront tout inté-
rêt à bien gérer ces moments. Les parents
peuvent les aider à être dans cette dyna-
mique intéressante.

Est-ce que l’école aide les jeunes à dévelop-
per ces compétences ? 
Le lycée aide indirectement. Mais il n’y a pas
de cours de concentration, de créativité, qui
sont pourtant des compétences essentielles
en entreprise… Le projecteur n’est pas mis
là. Les jeunes devraient apprendre à regar-

der le potentiel des autres et à s’en inspirer,
par exemple, mais à l’école, il y a une notion
de compétition, on est jaloux des talents des
autres. 

Et ensuite, dans les études supérieures ?
Les écoles de commerce et d’ingénieur com-
mencent à comprendre cela : ce sont des com-
pléments pour renforcer le profil des jeunes.
Elles forment les jeunes à des compétences
managériales, par exemple : leurs étudiants
seront amenés à être des cadres, ils auront
besoin de capacité d’empathie, de compren-
dre la synergie d’un groupe, etc. S’ils ne sont
pas entraînés, cela peut être une expérience
très désagréable. L’ESC Tours-Poitiers pro-
pose des cours de gestion du stress, par
exemple. Ils organisent aussi des travaux en
équipe pour les étudiants, qui apprennent
comment faire travailler les autres et gérer
un groupe. Ils comprennent alors qu’ils ont
intérêt à travailler avec des camarades très
différents d’eux-mêmes. 
Aujourd’hui, d’après les statistiques, on sait
qu’un jeune changera 4 fois de métier dans sa
vie, alors c’est bien qu’il ait des aptitudes
transversales, qu’il pourra réutiliser. 

Dossier orientation
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Dans le monde du travail, le salaire horaire des femmes est

encore 14 % inférieur à celui des hommes et, dès qu’une 

profession se féminise, son prestige et son salaire diminuent. Mais

les inégalités se creusent dès les études et même avant, au

lycée. 

“
A la fin du collège, les filles

sont plus nombreuses à maî-

triser les compétences du

socle commun en français

(80 % contre 72 %), mais

aussi en sciences (81 %

contre 76 %). Les filles sont

plus nombreuses à accéder

au baccalauréat que les

garçons (83,9 % d’entre elles

l’atteignent contre 73,9 %

des garçons.

64 % des filles, contre 53 %

des garçons choisissent de

s’orienter vers la seconde

générale et technologique

à la fin du collège. 

En revanche, dès la termi-

nale, les jeunes filles ne font

pas les mêmes choix

d’orientation que les gar-

çons. Elles sont  moins nom-

breuses à se tourner vers les

filières scientifiques et ne re-

présentent que 15 % des

élèves et des apprentis des

filières de production contre

70 % des élèves des filières

menant à des métiers de

services, notamment para-

médicales et sociales.

L’étude « Filles et garçons sur

le chemin de l’égalité », pu-

bliée le 8 mars 2018, montre

que les filles ne représentent

que 43,5 % des élèves inscrits

en première année des

classes préparatoires aux

grandes écoles.

LES FILLES RéUSSISSENT MIEUx à L’éCOLE, MAIS DéLAISSENT LES SCIENCES

Dans certains secteurs, il

faut au contraire masculi-

niser des professions. Eu-

roRSCg milite, par exemple,

pour la masculinisation des

professions dans la publicité

et la communication (60 %

féminines). Aéroports de Pa-

ris a aussi mis en place des

stratégies pour attirer des

hommes vers les postes

d’agents commerciaux.

ET POURQUOI PAS MASCULINISER LES PROFESSIONS FéMININES ?

où en est la miXité Dans les  
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Dossier orientation

”      étuDes ?

« Au lycée, il y avait encore une certaine
mixité dans les classes. Mais ensuite, en
maths sup et maths spé, nous n’étions pas
très nombreuses, il fallait qu’on fasse
notre place, qu’on s’impose dans ce monde
viril. Pareil en école d’ingénieur : celles
qui étaient un peu trop féminines, qui se
maquillaient, etc. n’étaient pas prises très
au sérieux. Moi, j’avais la chance d’avoir
une maman médecin anesthésiste, donc
scientifique, qui m’a toujours encouragée
et servi de modèle. » 
GÉRALDINE, INGÉNIEURE INFORMATIQUE

l’ancienne élève

« Même si elles ont un très bon niveau en
physique-chimie, je vois de nombreuses
jeunes filles renoncer à une 1re à domi-
nante scientifique parce qu’elles ne s’en
sentent pas capables. Les garçons ont
beaucoup plus confiance en eux et n’hési-
tent pas à le demander au conseil de
classe, même s’ils ont de moins bonnes
notes. »
AMANDINE, PROFESSEUR DE PHYSIQUE-CHIMIE

l’enseiGnant

les femmes inGénieures 
tentent D’attirer les Jeunes
filles
L’association des femmes ingénieures
mène des opérations pour sensibiliser les
jeunes filles dès la 4e aux études et
métiers scientifiques. L’école Centrale de
Paris a même lancé un site pour inciter les
filles à passer le concours : “Mademoiselle
fait centrale”, qui répertorie des témoi-
gnages de centraliennes et présente diffé-
rents parcours professionnels. Trois
grandes écoles d’ingénieurs : EPITA,
ESME et IPSA ont monté le projet
“femme ingénieure”. 
Objectif de toutes ces opérations : inciter
les filles qui ont le goût des sciences à se
lancer dans des études scientifiques et
lutter contre les préjugés. 
Certaines entreprises sont elles aussi
désireuses de favoriser la mixité au sein
de leurs équipes : le site seekube propose
des offres d’emploi destinées aux femmes
ingénieures.

l’initiative
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Il est toujours temps de changer d’avis. D’ailleurs, statistiquement,

au cours de sa carrière, un jeune d’aujourd’hui fera 4 métiers diffé-

rents. Mais, pour tracer une voie inhabituelle, il faut peut-être plus

d’opiniâtreté que les autres. Quelques parcours atypiques : 
“étuDes, carrière, tout ne       

aleX - De passerelle en passerelle

Au lycée,  je ne travaillais pas

beaucoup. Avec le recul, je

pense que j’étais très imma-

ture, mais à 17 ans, quoi de

plus normal ? Après le bac,

je me suis inscrit dans un IUT

génie mécanique, complè-

tement par hasard. Ce n’est

qu’en deuxième année que

j’ai eu un déclic. Je me suis

dit qu’il fallait que je fasse

une école d’ingénieur. Mais

c’était trop tard pour intégrer

une prépa scientifique et je

n’avais pas le niveau. Alors

j’ai travaillé, travaillé. Et un

jour, une dame est venue

dans mon école nous parler

d’une prépa, qui permettait

de passer les concours des

grandes écoles d’ingénieur.

J’ai bossé et je l’ai eue ! La

prépa ne durait que

quelques mois, il ne fallait pas

perdre de temps. 

A la fin, j’ai réussi à obtenir

Centrale Nantes. Je pense

que j’étais le seul étudiant à

ne pas avoir eu de mention

au bac.

marie - le viraGe à 180°

J’étais une très bonne élève

au lycée : section euro-

péenne en anglais, bac

scientifique avec mention TB,

je pouvais tout faire. Mais je

n’avais pas envie de choisir

tout de suite alors j’ai choisi

Sciences po parce que

c’était très généraliste. J’ai

très bien réussi là aussi, j’ai fait

pas mal de stages dans des

domaines très variés, un stage

en tant qu’aide soignante à

l’hôpital, un stage dans la cul-

ture… J’ai aussi passé une an-

née à New york à l’université

de Columbia. Mais l’idée de

faire médecine était toujours

dans un coin de ma tête. J’ai

découvert qu’à Paris v, je

pouvais accéder directe-

ment en 2e année si j’avais un

master, alors j’ai postulé. Je

suis maintenant en 3e année

et toujours aussi passionnée.

Certains camarades de pro-

motion jalousent un peu mon

parcours : j’ai eu 5 ans pour

me cultiver et aujourd’hui,

j’apprends un métier. 
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”    se Joue pas à 17 ans !

Dossier orientation

BenJamin - Des étuDes lonGues, pas à pas

Je ne sais pas s’il y a beau-

coup de maîtres de confé-

rence à l’université qui se

sont faits virer au collège et

au lycée ! J’ai fait une sé-

vère crise d’adolescence, je

crois que j’étais ingérable.

En 1re, je détestais certaines

matières, alors je ne travail-

lais pas, je chahutais. J’étais

très souvent absent. J’ai été

renvoyé sur conseil de disci-

pline et comme j’avais

passé la limite d’âge, j’ai dû

trouver moi-même un éta-

blissement qui accepte de

me reprendre et ça n’a pas

été facile. 

Alors, quand finalement un

proviseur a accepté de me

reprendre, j’ai été soulagé.

L’ambiance était beau-

coup plus bienveillante, j’ai

tout de suite beaucoup

mieux réussi. A la fac d’his-

toire, je me suis tout de suite

épanoui. venant d’un milieu

populaire, je n’avais au-

cune idée de ce qu’était la

recherche, j’ai découvert

petit à petit. 

J’ai soutenu et validé ma

thèse et à la rentrée der-

nière, j’ai été élu maître de

conférence à la Sorbonne.

aurore - Du Droit auX fourneauX

“Je m’en fiche, plus tard

j’ouvrirai mon salon de thé

et je ferai des gâteaux”. Je

le disais de temps en temps,

sur le ton de la blague, mais

en réalité je suivais mes

études de droit qui me pas-

sionnaient. 

Après avoir obtenu deux

masters, j’ai fait un stage de

9 mois dans les médias. Ils

m’ont fait miroiter une em-

bauche qui n’est jamais arri-

vée. J’étais écœurée et je

m’étais aperçue que je n’ai-

mais pas travailler dans un

bureau, je n’aimais pas du

tout l’atmosphère. 

Alors je me suis lancée : j’ai

été admise dans la presti-

gieuse école Ferrandi à Pa-

ris. La pâtisserie, c’est de la

chimie, il faut tenir compte

du taux d’humidité dans

l’air, savoir comment réagit

la farine, à quoi servent des

œufs, etc. C’est passion-

nant. Je n’osais pas m’y lan-

cer car on dévalorise beau-

coup les métiers manuels et

que j’étais une bonne

élève. Un jour, je monterai

mon salon de thé, proba-

blement à l’étranger. Et là,

mes études de droit resservi-

ront !



C’est encore (un peu) vrai.

Pour devenir ingénieur, pour

devenir médecin, il est plus

cohérent d’avoir fait un

bac avec des spécialités

scientifiques, mais un bac

« scientifique » n’empê-

chera pas un étudiant d’in-

tégrer une école de com-

merce où ses compétences

en maths sont très appré-

ciées, ou même une classe

préparatoire littéraire. Au-

cune formation n’est fer-

mée à un bachelier « scien-

tifique » qui réussit bien.

C’est pour cela qu’au-

jourd’hui encore, la plupart

des bons élèves choisissent

de se lancer dans cette

voie difficile. Cécile, par

exemple, a choisi un bac

avec des spécialités scienti-

fiques pour retarder ses

choix : « J’étais bonne élève

en seconde, mais je n’avais

pas l’âme d’une scienti-

fique du tout. Je suis allée

dans cette voie parce que

je n’avais aucune idée de

ce que j’allais faire plus

tard. » Résultat, « la pre-

mière a été un calvaire, je

détestais les maths et pour-

tant il fallait que j’en fasse

au moins deux heures tous

les soirs si je voulais garder à

peu près le niveau. » 

Malgré la réforme du bac,

qui permet de faire des

choix de spécialités plus

élargis, il reste que trop sou-

vent encore les bons élèves

sont encouragés à faire un

bac « scientifique ». Cer-

tains professeurs le regret-

tent, comme géraldine, qui

enseigne l’histoire-géo à

grenoble : « on crée des

élèves frustrés et stressés, les

autres spécialités du bac

aussi valent la peine et ou-

vrent la voie à des parcours

d’excellence. » Et choisir un

baccalauréat avec des

spécialités scientifiques

pour ne pas se fermer de

porte n’est pas toujours la

bonne stratégie : pour inté-

grer une classe prépa HEC,

mieux vaut avoir obtenu un

bac avec une spécialité à

dominante économie et so-

ciale avec mention qu’un

bac « scientifique » à l’arra-

chée. 

De même, un bon bac

technologique ou profes-

sionnel permettra à un

élève d’intégrer des études

supérieures (BTS, BUT) et des

passerelles se multiplient

pour intégrer des élèves aux

parcours différents dans les

grandes écoles. 

5 PREJUgéS SUR L’ORIENTATION

“avec un Baccalauréat a    

scientifiQues, il s    
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Dossier orientation

”
   avec Des spécialités 

  s’ouvrira plus De portes
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Faux. 

Entrer sur le marché du tra-

vail immédiatement après

leur bac : c’est le choix que

font la plupart des bache-

liers professionnels. Ils ont

acquis des compétences

directement utilisables en

entreprise et ont effectué

des stages qui leur ont

donné une bonne connais-

sance du monde du travail.

Mais rien n’est automatique

et, aujourd’hui, un quart des

bacheliers professionnels

choisissent de poursuivre

leurs études. Avec de la vo-

lonté et du travail, certains

arrivent même à rejoindre

des parcours comparables

à ceux de bacheliers géné-

raux. 

Le BTS reste la voie préférée

des bacheliers profession-

nels : ils sont 17 % à s’y ins-

crire. Il faut faire attention

aux prérequis : certains cur-

sus ne sont pas ouverts aux

bac pro, pour d’autres il

faudra avoir suivi le par-

cours correspondant au ly-

cée, certains BTS proposent

une formation en apprentis-

sage, alors les candidats se-

ront admis sous réserve de

trouver une entreprise prête

à les accepter en apprentis-

sage. La sélection se fait sur

dossier scolaire.

Antoine, par exemple, a

suivi un baccalauréat “Sys-

tèmes électroniques numé-

riques”, qu’il a obtenu haut

la main. Il a choisi ensuite

de poursuivre ses études en

BTS électrotechniques en

apprentissage. Il travaille

donc une grande partie de

l’année chez Thalès, où son

attitude et son travail sont

évalués et compteront

dans ses résultats pour obte-

nir son diplôme. Ensuite, un

BTS ouvre la voie à la pour-

suite d’études dans le supé-

rieur : licence pro, écoles…

il y a autant de parcours

possibles que de bacheliers.

Mais certains bacheliers

choisissent aussi la voie uni-

versitaire : certains établisse-

ments proposent des par-

cours de remise à niveau en

vue d’obtenir des licences.

Il faut cependant être très

vigilant :  à l’université, les

cours restent très théo-

riques, à mille lieux de l’es-

prit du bac pro, orienté sur

la pratique. Le taux

d’échec y est donc massif.

Les IUT peuvent aussi ac-

cueillir quelques bacheliers

pro, même si le processus

de sélection privilégie en-

core très largement les bacs

généraux et technolo-

giques. Certaines écoles

accessibles sur concours ou

dossier peuvent accepter

des bac pro : Laurent, par

exemple, a intégré la presti-

gieuse école Boulle en des-

ign après un bac pro en

menuiserie.

Certaines très rares classes

préparatoires accueillent

aussi les bons bacheliers

pro. Mais cela reste très ex-

ceptionnel.

5 PREJUgéS SUR L’ORIENTATION

“avec un Bac pro, on ne fait   
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Dossier orientation

”      pas D’étuDes supérieures
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Avec un bac pro commerce, on peut
devenir vendeur-conseiller en magasin. 

Avec un bac pro Soins et services à la
personne, on peut trouver un emploi

auprès de personnes âgées ou handicapées.

Avec un bac pro administration-gestion,
on peut devenir assistante de gestion

dans une PME.

Avec un bac pro électronique énergie équipe-
ments communicants, on peut devenir chef

de chantier en installations électriques.



Faux.

Si l’apprentissage a long-

temps été, et est toujours, la

voie royale pour les métiers

de l’artisanat, les métiers

manuels, depuis 1987, cette

voie est ouverte à l’ensem-

ble des études supérieures. 

Avantage non-négligeable,

l’apprentissage permet aux

étudiants de gagner leur vie

et d’être dispensés des frais

de scolarité inhérents à leur

formation, qui sont pris en

charge par l’entreprise qui

les accueille. Mais entre les

études et le travail en entre-

prise, il faut tenir le rythme.

L’apprentissage donne

aussi une chance aux étu-

diants de décrocher un pre-

mier emploi juste après leur

diplôme et les entreprises

sont incitées financièrement

à recruter des alternants.

Aujourd’hui de très nom-

breux cursus son proposés

en apprentissage : écoles

d’ingénieur post-bac, BTS,

écoles de commerce. 

Il y a 20 ans, l’ESSEC était la

première grande école de

commerce à proposer un

programme d’apprentis-

sage. Elle a été imitée de-

puis par la quasi-totalité des

business schools françaises

(sauf HEC). Pourtant cette

voie ne convainc pas massi-

vement car la part des étu-

diants choisissant cette voie

ne représente que 4 % au

maximum des effectifs de

ces établissements. 

Sciences Po s’est aussi en-

gagée dans le développe-

ment de l’apprentissage

pour ses étudiants en

deuxième année de mas-

ter. D’autres masters propo-

sent également des forma-

tions en apprentissage, afin

de rendre ses diplômés im-

médiatement opération-

nels.

Après sa première année à

l’école de journalisme de

Sciences Po, Noémie a été

admise en apprentissage à

Europe 1 : « il est très difficile

aujourd’hui de trouver un

emploi dans le journalisme.

Je me disais qu’en étant

apprentie, j’aurais une pre-

mière expérience significa-

tive. » Sa scolarité est alors

adaptée : « je travaillais à la

radio les mercredi et jeudi.

Le reste de la semaine,

j’étais à l’école. J’ai appris

à faire des reportages, des

flashs info à la radio, à tra-

vailler vite. C’était très for-

mateur. » Des compétences

qui lui ont permis d’obtenir

un emploi très rapidement

dans une société de pro-

duction pour la télévision.

5 PREJUgéS SUR L’ORIENTATION

“l’apprentissaGe, c’est pour   

 

 

 

 

Récits et astuces pour réussir sa rentrée au lycée / 2024-202538



Dossier orientation

”  les métiers manuels
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Pas du tout !

Tenir un  journal au lycée,

s’engager dans des asso-

ciations, avoir une activité

artistique ou sportive en de-

hors des cours, tout cela

contribue à forger un par-

cours.

Hugo a 18 ans et il a obtenu

un bac en section interna-

tionale. Mais il ne se

contente pas seulement

d’être un lycéen brillant :

depuis qu’il est au collège, il

s’implique dans de très

nombreuses associations.

Au collège, il forme un col-

lectif de supporters de

handball. En 2012, alors qu’il

n’a que 15 ans, il suit de

près l’élection présiden-

tielle : il lit tout, écoute les in-

terviews des candidats à la

radio ou à la télévision, mais

surtout, il suit la campagne

sur les réseaux sociaux. Et le

soir des résultats, il est fas-

ciné par le phénomène

“Radio Londres” sur twitter :

ces internautes qui donnent

les résultats avant 20h sur

twitter sous forme codée.

« J’ai trouvé ça super,

c’était un peu les Français

parlent aux Français. Cela

m’a donné l’envie de créer

moi-même un site d’infor-

mations, animé par deux

jeunes, que j’ai baptisé Ra-

dio Londres. »

Le site rassemble au-

jourd’hui entre 30 et 40 ré-

dacteurs, et certaines chro-

niques comme la chronique

cinéma fonctionnent très

bien. Hugo a passé des

oraux de plusieurs grandes

écoles et son projet attise

toujours la curiosité du jury :

très jeune, il a appris à ma-

nager une équipe, à être

créatif et il a l’esprit d’entre-

prise. Autant de qualités qui

attirent les meilleures forma-

tions au même titre que les

bonnes notes. 

Anne-Sophie, elle, pratique

le chant lyrique depuis

qu’elle est adolescente :

c’est une véritable passion.

Elle n’a jamais pensé en

faire son métier, mais même

pendant ses études à

Sciences po Bordeaux, elle

a continué les cours : « ça

me faisait beaucoup de

bien, je relâchais la pression

pendant mes cours de

chant. » En master, elle choi-

sit le cursus “conduite de

projet culturel et dévelop-

pement des territoires.” Sa

très bonne connaissance

de la musique classique et

en particulier de l’opéra lui

a permis, dès son diplôme

obtenu, d’être embauchée

dans une compagnie de

chant lyrique. 

5 PREJUgéS SUR L’ORIENTATION

“les activités eXtrascolaire      
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Dossier orientation

... s’eXprimer au conseil De la
vie lycéenne 
Les élèves sont représentés au sein du Conseil
de la vie lycéenne. Tous les élèves peuvent
être candidats pour 10 sièges à pourvoir. Les
10 autres sièges sont occupés par des adultes.
Les lycéens y ont une vraie carte à jouer. Ils
sont notamment consultés pour tout ce qui
touche à la vie lycéenne : organisation du tra-
vail et du temps scolaire, hygiène et sécurité
des locaux, organisation de manifestations cul-
turelles… Le Conseil de la vie lycéenne gère le
Fonds de la vie lycéenne : un budget qui per-
met de réaliser des projets, comme des mis-
sions de prévention, un journal ou une radio
lycéenne, des animations culturelles etc.

... prenDre part à la maison
Des lycéens
Elle prend la forme d’une association avec un
bureau : président, trésorier, secrétaire 
général, postes occupés par des lycéens de
plus de 16 ans. Il dispose d’un budget propre,
alimenté par les cotisations des élèves 
volontaires. Il permet de financer des clubs et
activités pour les élèves.

... Devenir DéléGué De classe 
Comme au collège, deux délégués sont élus
dans chaque classe, au suffrage uninominal à
deux tours. Ils représentent leurs camarades
lors des conseils de classe ou des conseils de
discipline. En cas de problème au sein de la
classe, les délégués sont des porte-parole : ils
font le lien entre les élèves et les adultes. Ils
élisent leurs réprésentants au conseil 
d’administration du lycée, où ils rapportent
les propositions et avis des autres élèves sur
le fonctionnement du lycée. 
Délégué de classe : un investissement qui
valorise l’élève sur de nombreux plans !

... s’inscrire à l’association
sportive
Les lycéens font tous deux heures de sport
par semaine. Pour ceux qui en veulent plus,
il y a l’Association sportive. Les jeunes 
participent à des rencontres avec d’autres
associations. L’Union Nationale du Sport
Scolaire organise aussi de grands événe-
ments sportifs nationaux en partenariat avec
les fédérations. Elle promeut par exemple la
pratique sportive des jeunes filles. 

pour s’investir au lycée, l’élève peut...”  s, ca ne sert à rieni
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Partiellement faux

Plus d’un tiers des étudiants

des grandes écoles sont

passés par la prépa. 

La prépa reste la voie royale

pour intégrer une grande

école de commerce ou

d’ingénieur. La prépa per-

met d’acquérir une mé-

thode et une puissance de

travail que l’on n’a pas for-

cément à l’université et qui

séduit encore une majorité

de grandes écoles. L’enca-

drement y est très important

et les exigences particulière-

ment élevées. « En hypo-

khâgne et en khâgne, j’ai

acquis une rigueur et une

connaissance de moi-

même qui me servent en-

core aujourd’hui : pour pla-

nifier mon travail et établir

des priorités par exemple.

Mon professeur de géogra-

phie nous avait expliqué

“réussir sa prépa, c’est ap-

prendre à gérer son calen-

drier”, et c’est une compé-

tence utile pour la suite »,

explique Agathe.

Francis Jouanjean, délégué

général de la Conférence

des grandes Ecoles ex-

plique dans le Monde :

« Quand vous rentrez en

classe prépa, vous avez 90

chances sur 100 d’arriver en

cinq ans au grade master. Et

le taux d’emploi à la sortie

de nos écoles d’ingénieurs

ou de management est de

plus de 80 % à six mois. En

fac, 36 % arrivent en licence

sans redoubler et à peine la

moitié en quatre à cinq

ans ». Cela explique le

grand engouement qui per-

siste pour ces formations.

Depuis quelques années, le

recrutement des grandes

écoles tend à se diversifier.

Des passerelles se multiplient

pour permettre à d’autres

étudiants d’accéder eux-

aussi à ces formations presti-

gieuses : le réseau des

écoles Centrale par exem-

ple propose des concours

ouverts aux étudiants titu-

laires d’une licence à l’uni-

versité. HEC propose égale-

ment un concours parallèle

pour les étudiants issus de

l’université. 

Il existe enfin des classes pré-

paratoires destinées aux étu-

diants en BUT ou BTS, afin de

les préparer aux concours

des grandes écoles d’ingé-

nieurs : ce sont les prépas

ATS (adaptation technicien

supérieur), accessibles sur

dossier ou les prépas post-

BTS/BUT. 

5 PREJUgéS SUR L’ORIENTATION

”“sans classe prépa, 

pas De GranDe école
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https://peepasso.assurance.carrefour.fr/
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“
« Je conseille 
toujours aux jeunes
que je rencontre de
bien se renseigner
sur le contenu du
cursus qu’ils 
souhaitent intégrer. » 
Nadia Karaboulkov,
consultante 
en orientation

”
s’orienter pour Devenir 

l’eXpert De son avenir



ressources 

pour l’orientation
Onisep.fr 

C’est le site de référence, géré par le ministère de l’Education nationale, de l’Enseignement

supérieur et de la Recherche. Les lycéens peuvent y retrouver, région par région, les forma-

tions qui s’offrent à eux. Le site regroupe également des fiches métiers. 

Studyrama.fr 

grâce à des dossiers spéciaux thème par thème, mis à jour très régulièrement, chacun peut

y trouver les informations dont il a besoin. 

L’Etudiant.fr 

L’un des sites référence pour la vie étudiante. Outre les conseils précieux sur les parcours, les

carrières etc., il donne aussi une foule de recommandations pour trouver un job étudiant ou

un logement. 

Cidj.com 

Centre d’information et documentation jeunesse. C’est une association fondée par le mi-

nistère de la Jeunesse et des Sports. Les jeunes y trouveront tout sur les carrières, les métiers et

les formations, en ligne mais aussi dans leurs locaux.
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https://www.cidj.com
https://www.letudiant.fr
https://www.studyrama.com
http://www.onisep.fr
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DES STAgES 
EN SECONDE PRO

L’objectif du lycée profes-

sionnel est de permettre

aux jeunes bacheliers de

pouvoir entrer dans le

monde du travail dès le di-

plôme obtenu. Dès la se-

conde, leur cursus inclut

plusieurs semaines de “for-

mation en milieu profession-

nel”, ou stages. 

L’équipe pédagogique

aide l’élève à trouver l’en-

treprise dans laquelle il sera

accueilli. Ces stages sont

conventionnés et permet-

tent au lycéen de préciser

son projet de parcours pro-

fessionnel. Ils permettent

aux jeunes d’exercer leur

métier dans des conditions

réelles et contribuent à leur

donner le sens des respon-

sabilités. Dans l’entreprise,

l’élève est accompagné

par un tuteur. A la fin, il ré-

dige un rapport du stage

qui est noté et compte

pour l’obtention du bac. Au

total, en trois années de ly-

cée, chaque élève aura

réalisé 22 semaines de

stage, qui seront rémuné-

rées à partir de cette ren-

trée 2023..

UN STAgE 
OBLIgATOIRE POUR 
LES SECONDES gT

Pour découvrir un milieu

professionnel, rien de tel

qu’un stage. Depuis cette

année 2024, les élèves de

seconde générale et tech-

nologique (gT) doivent obli-

gatoirement effectuer un

stage de deux semaines en

juin. 

il s’agit de stages d’obser-

vation qui leur permettent

de rencontrer des profes-

sionnels, de les questionner

sur leur parcours et de se

rendre compte de ce

qu’est leur quotidien. 

TROUvER SON
ENTREPRISE D’ACCUEIL

Pas évident à cet âge-là

d’avoir le cran de deman-

der un rendez-vous dans

une entreprise. La méthode

la plus percutante est de

décrocher son téléphone :

rien n’est plus efficace que

la voix pour convaincre son

interlocuteur plutôt que

d’envoyer un simple email

qui risque de finir à la cor-

beille.

“Au cours de leur scolarité, tous les élèves font un stage en entre-

prise d’une semaine, en troisième, et, depuis 2024, en seconde

générale et technologique. Une occasion pour eux de découvrir le

monde du travail et une expérience qu’ils pourront renouveler s’ils

le désirent ou s’ils visent certaines écoles.

faut-il lui faire faire Des st     
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« Les écoles de journalisme, c’est simple,
elles n’admettent aucun candidat qui n’a
pas fait de stage. C’est normal, la sélec-
tion est très très rude. Ils ne prennent
pas le risque d’accepter quelqu’un qui n’a
pas essayé pour voir si ça lui plaisait 
vraiment. J’ai donc envoyé des CV dans
plusieurs journaux de ma région, mais
sans réponse. Le jour où j’ai passé un
coup de téléphone à l’un d’entre eux, il
m’a proposé un rendez-vous tout de suite
et j’ai été accueillie en stage. »
MATHILDE, GRENOBLE

l’astuce

Dans le prolongement des engagements que les jeunes peuvent
prendre au sein de leur établissement scolaire, il existe
aujourd’hui une opportunité à découvrir : le SNU, service
national universel. Un engagement civique et solidaire, pro-
posé aux jeunes de 15 à 17 ans, pendant les vacances sco-
laires, qui prend la forme d’un séjour de cohésion en groupe,
puis d’une mission d’intérêt général.
Pour en savoir plu sur le SNU, consultez le dossier spécial
paru dans le numéro 449 de La Voix des Parents (novembre
2023), avec l’interview de Prisca Thevenot, alors secrétaire
d'État chargée de la Jeunesse et du Service national
Universel.

« Je suis architecte depuis 3 ans, j’ai
obtenu mon diplôme à l’école d’architec-
ture de Bordeaux. Je conseille à tous les
jeunes que je rencontre et qui veulent
faire ce métier de faire des stages dès le
lycée. C’est ce que j’ai fait et cela m’a
permis de découvrir vraiment ce que
signifie être architecte. Aau moment de
constituer mon dossier de candidature
pour l’école, j’ai pu montrer que je
connaissais déjà le secteur vers lequel je
voulais m’orienter. Cela a sûrement fait
la différence par rapport à d’autres. » 
LAURA, BORDEAUX

l’ancienne élève”     taGes en entreprise ? 

s’enGaGer Dans un snu

http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2023/11/vdp-449-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2023/11/vdp-449-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2023/11/vdp-449-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2023/11/vdp-449-totale.pdf
http://www.lavoixdesparents.com/wp-content/uploads/2023/11/vdp-449-totale.pdf
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“
Entre 14 et 16 ans, les lycéens peuvent déjà effectuer de légers tra-

vaux pendant les vacances d’été uniquement, et dès 16 ans, ils ont

l’autorisation de travailler. 

Serveur, manutentionnaire, baby-sitter ou animateur de camps de

vacances, ils peuvent faire leur première expérience profession-

nelle le temps d’un été.

comment aiDer 

ses enfants à trouv      
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Un jeune peut travailler dès

16 ans (voire 14 ans dans

certains cas). Avant 18 ans,

le jeune a besoin d’un ac-

cord parental écrit pour tra-

vailler. 

Concernant la rémunéra-

tion, les jeunes de moins de

17 ans perçoivent (au mini-

mum) 80 % du Smic, de 17 à

18 ans : 90 % du Smic. 

Quant aux horaires, un mi-

neur ne peut travailler au-

delà de 8 heures par jour et

35 heures par semaine et

doit bénéficier de deux jours

de repos hebdomadaire

consécutifs.

JOB D’éTé : LES RègLES à SUIvRE

Le réseau, familial, amical et

professionnel, est le premier

levier à actionner pour trou-

ver un job d’été. 

Autre solution : les petites

annonces et les sites spécia-

lisés. Par exemple, le site

jobs-ete.com, proposé par

le CIDJ, qui  donne accès à

toute une série d'informa-

tions pratiques à connaître

sur les jobs d’été, et qui pro-

pose une recherche par cri-

tères géographique et thé-

matique.

TROUvER UN JOB D’éTé

http://www.jobs-ete.com
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Le montant mensuel du SMIC au 
1er janvier 2024 s’élève à 1 766,92 euros
bruts – taux horaire brut fixé à 11,65
euros.
Les revenus perçus par les étudiants de
moins de 26 ans sont exonérés d’impôts
dans la limite de 3 fois le montant du
SMIC par an. Au-delà, il faudra le décla-
rer.

à savoir
« Quand j’étais au lycée, je faisais de la
manutention pendant les vacances. 
C’est pas le métier le plus passionnant
qui soit, mais j’ai rencontré des gens
super, qui ne venaient pas du même
milieu que moi. 
C’est surtout cela que je retiens : cela
m’a appris à relativiser un peu. »
ROMAIN, BORDEAUX

l’ancien élève”
  

   ver un JoB D’été ? 

« J’ai beaucoup de chance, ma grand-mère habite au bord de la mer. 

Cet été, je vais travailler dans une confiserie : gauffres, bonbons, 

glaces. 

J’ai déjà fait du baby-sitting, mais c’est la première fois que je vais

signer un contrat de travail et recevoir une paye. Cela m’aidera à 

m’offrir des extras pendant l’année. »

MARINE, NANTES

les élèves



Une série de lois et de

chartes visent à mieux en-

cadrer les étudiants en si-

tuation de handicap au

sein des universités ou

grandes écoles. 

Elles instaurent une structure

d’accueil, un suivi de l’étu-

diant tout au long de sa

scolarité en adaptant pour

chacun un projet de forma-

tion personnalisé, tout en

mettant tout en œuvre les

moyens nécessaires afin de

favoriser son insertion pro-

fessionnelle. Par ailleurs,

pour faciliter les déplace-

ments des personnes en si-

tuation de handicap, des

mesures ont été prévues

pour les transports et l’ac-

cessibilité des établisse-

ments d’enseignement et

du Crous.  Pour aller plus

loin, le site Handi U regroupe

tout ce qu’il faut savoir pour

les étudiants en situation de

handicap. 

Si vous avez besoin d’aide

ou de conseil, contactez le

groupe Santé Prévention

de la PEEP : sante.preven-

tion@peep.asso.fr.

“Les universités et les grandes écoles accueillent chaque année de

plus en plus d’étudiants en situation de handicap. Comment vivent

ces étudiants sur les bancs de la fac ? Quelles sont les dispositions

prises pour faciliter leur vie étudiante ? ”étuDes et HanDicap

QUELS SONT LES DROITS DES éTUDIANTS HANDICAPéS ?

Les étudiants handicapés

âgés de moins de 21 ans bé-

néficient de la Prestation

Compensatoire au Handi-

cap (PCH). Cette aide est

calculée par les Maisons Dé-

partementales du Handicap

en fonction du handicap

spécifique de l’étudiant et

de ses besoins matériels ou

humains. Elle est mensuelle

et ouverte à tous sans condi-

tions de ressources. Par ail-

leurs, la bourse d’enseigne-

ment supérieur sur critères so-

ciaux prévoit des spécificités,

plus souples, pour les étu-

diants en situation de handi-

cap. Enfin, ils peuvent béné-

ficier de la bourse de

mobilité Erasmus.

DE QUELLES AIDES PEUvENT-ILS BéNéFICIER ?
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Réalisé avec notre partenaire Studyrama
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Renseignez-vous auprès de votre APE pour connaître les conditions 

d’accès à ce service. Contact : peep@peep.asso.fr.


